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Formidable promesse d’avenir... 

Ce qui fait la force d’une appellation est bien évidemment son sol, son historique et sa renommée mais 

si l’équation se bornait à ces paramètres, le paysage œnologique de notre beau pays serait figé, morne 

et sans surprise... une routine qui rapidement tomberait dans l’accoutumance et la monotonie. 

Bouleversons donc les protocoles et idées reçues pour gager que l’avenir se construit avec jeunesse 

et dynamisme, avec de la cohésion et comme le disent si sagement nos amis belges, avec une union 

qui fait la force. Comment ne pas alors abonder dans le sens de cette théorie en voyant une bonne 

part des plus prometteurs vignerons du Couchois réunis autour d’un sympathique casse-croute ?  

Car l’avenir est là, non pas utopique en pariant 
qu’ils y arriveront un jour mais en se penchant au 
contraire sur le travail déjà réalisé et les succès 
engrangés par cette jeune génération. 
 
Un héritage en de bonnes mains et un terroir qui 
ne peut que se réjouir d’avoir ces forces vives à 
son service, que ce soit tant pour faire bon que 
pour assurer la promotion de l’AOC.... 
 

L’avenir s’écrit bientôt en blanc, nous l’espérons 
tous mais pour une bonne part des vignerons de 
la photo, ce sont les quarante prochaines années 
qui restent à écrire avec comme point d’orgue, la 
transmission qu’ils devront également préparer 
mais très probablement aussi la demande d’AOC 
Village... Nous voyons là le départ d’une très belle 
aventure, souhaitons qu’elle devienne saga puis 
un jour une grande appellation de Bourgogne. 
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Quand Le Creusot s’ouvre...  
Je me souviens d’un temps jadis où lors de 
l’un de mes tout premiers salons, c’était à la 
salle de l’Hexagone au Creusot, les visiteurs 
passaient en souriant devant mon stand. Quel 
que peu interloqué par cette gentille attitude 
j’ai eu le tort de m’enquérir de la raison de ce 
sourire, la réponse fut tout aussi surprenante 
que cinglante : ‘’Mais, ça se vend pas les vins 
du Couchois’’... Avouez qu’il y a de quoi briser 
toute forme d’illusion. Pour autant, loin de voir 
mes bras tomber, ce fut au contraire l’électrochoc qui me fit prendre conscience qu’il était temps d’agir, 
de faire mentir cette stupide réputation et de redonner à notre terroir ses lettres de noblesse d’antan, 
l’époque où une ouvrée en nos terres valait deux fois celle du prix de Beaune... 
 
De l’eau a coulé sous les ponts et l’appellation est à présent entre de bonnes mains, le dynamisme de 
la jeunesse et l’héritage de siècles de tradition, les usages ont changé, le climat nous a aidés mais c’est 
avant tout la vision de l’autre qui a évolué car c’est à présent une avenue tout entière que l’on bloque 
pour, entre autres, accueillir et présenter nos vins. Les sourires ont changé de signification et la raillerie 
a fait place à l’étonnement et au partage d’un vin enfin reconnu, le Creusot nous ouvre enfin ses portes. 
 
 
 

Evitons de tomber dedans… 
Cela mérite de le savoir, le vignoble bourguignon 
bénéficie de plus de 300 panneaux indiquant les 
appellations qui le jalonnent. Installés il y a un peu 
plus d’une quinzaine d’années, ces malheureux 
n’ont pas toujours bien vieilli et certains sont même 
devenus illisibles quand ils n’ont pas disparu. 
 
Pour autant depuis 2021, le BIVB a entamé le vaste 
projet de rajeunissement du parc et profite ainsi de 
l’occasion pour moderniser le graphisme… Mais ne 
serait-ce alors pas l’occasion de remettre deux ou 
trois choses à leur place également, de profiter de 
cette très belle initiative pour donner un bon coup 
de balai à quelques vielles idées reçues ? 
 
La plus tenace (et d’ailleurs horripilante) étant bien 
évidemment celle qui veut absolument que notre 
vignoble soit rattaché à la Côte Chalonnaise, ce qui 
est assurément une hérésie même si nous avons 
une profonde sympathie pour nos confrères situés 

à Rully, Givry, Montagny ou Mercurey... Nos terres sont quant à elles bien campées en Côte de Beaune 
et nulle part ailleurs. C’est à peu près aussi ridicule que de prétendre que Saint-Amour ne serait pas un 
grand cru du Beaujolais sous prétexte que le village est en Saône et Loire tout comme nous. Personne 
n’aurait l’outrecuidance de prétendre une telle ineptie alors pourquoi le fait-on avec le Couchois ? 



Retour à la vie d’avant ?...  
On en parle, on en reparle, on relâche puis 
on resserre, on enlève par-ci mais souhaite 
remettre par-là… en bref, on en peut plus de 
cette danse de la ‘’Covid’’, de cette valse-
hésitation entre discours alarmistes et vie 
qui s’écoule plutôt normalement… ne serait-
il pas temps de tourner la page une bonne 
fois pour toutes ? 
 
Avec un peu de chance et après deux ans 
d’absence, c’est enfin ce qui devrait arriver 
avec le grand retour du salon ‘’Pains-Vins-Fromages’’ aux halles de Beaune le week-end des 15 et 16 
octobre prochains. A l’initiative de la section BTS Tourisme du Lycée Clos Maire, cette 31ème édition est 
la démonstration faîte que la volonté et la jeunesse sont une force que nul cataclysme n’effrite, pas 
plus cette pandémie qui n’a pas même fait tousser les plus jeunes que le reste… alléluia ! 
 
 
 

La Personnalité du mois… 
Passionné par la musique et joueur de saxophone, de trompette 
et d’accordéon, membre de l’harmonie du Creusot tout autant 
qu’amateur de golf, notre personnalité du mois apprécie de plus 
les vins de la vallée du Rhône mais aussi, Dieu merci, ceux de 
Bourgogne avec, bien évidemment, un faible pour le Couchois. 
 
Venu au monde en l’an de grâce 1972 soit un an avant le premier 
choc pétrolier, sujet ô combien d’actualité et après avoir évolué 
quinze ans dans l’industrie, notre mélomane change de cap et 
pose ses valises au Creusot pour reprendre une confiserie qui 
répond au doux nom de ‘’La Chique’’… et prendre par la suite la 
présidence de l’association ‘’Creusot Foch Animation’’ qui nous 
a si gentiment ouvert ses portes (et sa voirie) alors au nom de 
l’ensemble des vignerons du Couchois, merci à toi Olivier Perret. 
 

 
 

Nos prochains rendez-vous… 
Avec l’arrivée de l’été, ceux-ci ne manquent pas, relevant d’ailleurs toute la 
complexité d’être exhaustif et de n’oublier personne, les petites ou grandes 
initiatives, les animations ponctuelles ou récurrentes... En bref l’ensemble 
de la vie et des actions d’un terroir (et encore le nôtre est petit). 
 
Bien évidemment, il sera facile de revenir sur Jazz à Couches ou encore les 
Médiévales mais ce sont aussi des découvertes insolites comme la superbe 
initiative du Domaine du Beauregard et son Foodtruck Barbatube pour une 
verticale des Côtes du Couchois (2014-2020), une jolie façon de découvrir 
notre terroir et de passer un beau moment dans les vignes... 



Le fil rouge… en Blanc !... 
Comme évoqué précédemment et maintenant que le dossier est entre les 
mains de l’INAO, nous allons consacrer cet article à l’attente des vignerons 
envers l’AOC en Blanc... Privilège oblige, place donc à notre Président pour 
cette première tribune : Laurent Demontmerot. 
 
Pour Laurent, l’obtention de l’AOC pour les blancs est dans la continuité des 
choses et une façon évidente de dissocier sa gamme pour faire ressortir le 
meilleur de son terroir, une sorte de reconnaissance visant à récompenser le 
surcroît de travail nécessaire à l’élaboration d’un grand vin… En effet, l’actuelle 

qualification ne permet pas vraiment de sortir de la valorisation de marché, ce qui contraint donc à des 
choix en termes de culture (rendement) ou d’élevage notamment (cuve ou fût), choix qui impactent la 
qualité de façon évidente… Nous accorder l’AOC, c’est nous permettre de faire encore meilleur. 
 
 
 

Et n’oubliez pas… 
… que l’important, c’est vous. Pour avancer, nous avons besoin 
de toute votre énergie, de votre savoir, de vos opinions mais 
aussi de vos idées. Cette lettre d’information est faite pour 
cela alors n’hésitez pas à faire part de vos avis, propositions, 
remarques, idées… tout est bon à prendre pour autant que la 
chose contribue à promouvoir nos grands vins et l’attractivité 
de notre belle région. 

Il n’est pas toujours aisé de trouver un sujet pour agrémenter 
la Dépêche, choisir une photo ou simplement trouver le bon 
ton, l’anecdote qui va donner à l’article tout son intérêt. Et puis 
de temps à autre, c’est le sujet qui se présente à vous, sans 
rien demander, juste le hasard d’une rencontre... 

C’est précisément le cas de ce rendez-vous inopiné, ce tête- 
à-tête totalement inattendu avec cette charmante factrice 
profitant d’un moment de répit pour se désaltérer au bar du 
restaurant où nous allions déjeuner... Le temps d’expliquer le 
contenu de la Dépêche et ce dernier article consacré à nos bienveillants messagers et voilà un visage 
qui s’éclaire, un radieux sourire qui confirme l’adhésion à l’idée, s’en suit une rapide photo et voici notre 
belle inconnue immortalisée dans la Dépêche de l’Union... comme quoi, force est de constater que le 
hasard fait parfois extraordinairement bien les choses. 

 


